
Le renouvellement du Congrès américain était l'un des autres enjeux des élections américaines.  
Fruit d’un intense travail de lobbying au sein du parti « Républicain », Marjorie Taylor Greene, une 
des principales figures du mouvement conspirationniste d’extrême droite américain « QAnon », 
siège dorénavant au Congrès américain. Son élection incarne aussi une forte adhésion d’une partie 
de la population américaine aux théories complotistes promues par le mouvement « Qanon ».     
 
Ce mouvement polyforme, qui connaît une très forte augmentation de son activité avec la pandémie 
de Coronavirus, est considéré par le FBI comme une « menace de terreur domestique » en raison de 
son potentiel d’incitation à la violence extrémiste. 
 
Face à l’inquiétude du FBI, le 25 août 2020, une résolution est présentée et adoptée à la Chambre 
des représentants des États-Unis condamnant le mouvement « QAnon » qui a gagné une 
reconnaissance internationale et rejetant ses théories du complot. Le démocrate Malinowski, qui, a 
introduit cette résolution, justifie sa démarche « cette secte dangereuse, antisémite et conspiratrice 
qui, selon le FBI, radicalise les Américains vers la violence ».  
 
La résolution de la Chambre des représentants des États-Unis est lourde de conséquences car elle 
exhorte le FBI et les autres organismes chargés de l’application des lois et de la sécurité intérieure  « 

à continuer de se concentrer davantage sur la prévention de la violence, des menaces et d’autres 
activités criminelles par des extrémistes motivés par les théories marginales du complot politique 

entretenues par QAnon» et encourage la communauté du renseignement américain «à découvrir 
tout soutien étranger, assistance ou amplification en ligne que QAnon reçoit, ainsi que toute 
affiliation, coordination et contacts avec QAnon avec des organisations extrémistes étrangères ou 

des groupes épousant la violence. »  
 
Selon le « Combating Terrorism Center » de l’Académie militaire des États-Unis à West Point, « 
QAnon n’est sans doute plus simplement une théorie marginale du complot, mais une idéologie qui 
a démontré sa capacité à radicaliser des individus violents à une vitesse alarmante ».  
 
Aujourd’hui, c’est toute l’Amérique du Nord qui est menacée dans ses institutions démocratiques 
alors que « QAnon » multiplie les actions d’entrismes dans toutes les strates de la société 
américaine. La mouvance s’est déplacée vers le Canada où ses théories font des milliers d’émules. 
Le premier relais canadien du mouvement « QAnon » est « Radio Québec » dont le fondateur, 
Alexis Cossette-Trudel, est le fils d’anciens terroristes du « Front de libération du Québec », 
impliqués dans plusieurs actions violentes et terroristes. 
 
« Radio Québec » a une responsabilité significative dans l’explosion du mouvement « QAnon » ici 
en France, simplement parce qu’elle a francisé le contenu de ce corpus délirant qui compose toute 
cette mouvance « QAnon ». Les figures américaines de « QAnon » voient l’espace francophone 
européen comme un espace propice aux théories de leur mouvement qui est déjà très prégnant dans 
les sociétés anglophones.  
 
C’est donc à Alexis Cossette-Trudel qu’est demandé d’établir des têtes de pont vers l’Europe et de 
trouver des « portes d’entrée » vers les pays européens francophone (Belgique, France, Suisse, 
Luxembourg). Le mouvement est très implanté en Allemagne qui accueille déjà une communauté 
organisée de conspirationnistes défendant des théories proches de celles du mouvement « QAnon ». 
En dépit de son extraction américaine, la théorie du complot la plus tentaculaire de l'histoire 
cherche à noyauter la complosphère francophone en s’inféodant les principales figures des 
différents milieux complotistes francophones. 
 



Paradoxalement si la version américaine du mouvement « QAnon » s’est fondée sur des idées 
racistes et anti Islam, la mouture proposée pour les francophones est épurée de toutes références 
islamophobes ou racialistes.    
 
Le Canadien Alexis Cossette-Trudel, même s’il peut compter sur une myriade de sites internet 
(« Les DéQodeurs », « Dissept.com », « Fils de Pangolin », « Qactus », « QAnon-France ») pour 
relayer ses idées, le fondateur de « Radio Quebec », privilégie d’abord des personnalités qui, 
comme le Dr Salim Laibi, jouent un rôle central dans la dissémination des théories 
conspirationnistes au sein de l’espace francophone européen.  
 
Une réalité qui prend forme avec la mise en place de l’émission « L’info en Questions » qui se veut 
une plateforme participative des différents leaders conspirationnistes francophones. D’ailleurs, on 
remarque que la lettre « Q » de « question » a la forme du « Q » de la mouvance « QAnon ». Cette 
émission est la porte d’entrée que recherchaient les leaders du mouvement « QAnon » pour exporter 
leur doctrine complotiste. D’ailleurs, on constate que la majorité des intervenants de cette émission 
complotiste relayent des extraits et des passages des vidéos d’Alexis Cossette-Trudel. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Jean-Jacques Crèvecœur est un conférencier connu pour son conspirationnisme. Hostile à toute 
forme de vaccination, il voit dans la pandémie de Covid-19 une « manipulation monumentale » sur 
la base d'un virus « fabriqué en laboratoire » et destiné à « tester notre docilité » dans le but 
« d'installer une dictature mondiale » en attendant que « le vaccin injecte éventuellement 
des nanoparticules » pour dépister et tracer numériquement les personnes vaccinées. Il promeut 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Théorie_du_complot
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pandémie_de_Covid-19
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nanoparticule


aussi la théorie du « CoronaGates ». Selon lui, « l'épidémie actuelle correspond à la mise en place 
d'une « dictature 3.0 » afin de nous vendre des vaccins au bénéfice de Bill Gates, et de nous injecter 
un « gel nanotechnologique » pour nous identifier numériquement, grâce à la 5G »  
 
Christian Tal Schaller était un médecin coutumier de propos aberrants et habitué à diffuser des 
théories complotistes dangereuses sur les vaccins. Il a été condamné par la justice française pour des 
motifs d’ordre économiques et administratifs et il lui a été interdit d’organiser des stages sur la 
santé. On lui prête notamment une proximité avec la secte du Temple solaire.  
 
L’activiste Ema Kursi, ses vidéos sont suivies par des centaines de milliers de personnes. Elle se bat 
contre l’obligation de porter un masque et contre la vaccination préventive. Patronne d’une boutique 
de chaussures à Genève, elle s’est autoproclamé, comme le Dr Salim Laibi, lanceur d’alerte. Elle 
conteste la véracité des chiffres de létalité du Covid-19, l’obligation de porter un masque, la 
composition des vaccins et en particulier celui qui va émerger du Covid-19, l’application 
« SwissCovid ». 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
L'entrée fracassante de Dr Salim Laibi dans la complosphère de la pandémie de Covid-19 a eu des 
échos jusqu'auprès des dirigeants de « Radio Québec ». Grâce à sa chaîne « YouTube » et ses vidéos 
« Actualité Covid-19 » et « Libre entretien », qui ont connu une viralité qui a dépassé les 
frontières françaises, Salim Laibi s’est fait remarquer comme une des figures incontournables de la 
complosphère et la fachosphère française.  
 
D’autant plus que le Dr Salim Laibi s’est forgé sa réputation en noyautant le mouvement des 
« Gilets Jaunes », du « HIRAK » algérien ou en s’autoproclamant « Grand Défenseur » du Pr Didier 
Raoult et du petit personnel soignant écrasé par Big Pharma. La capacité du Dr Salim Laibi à 
occuper plusieurs fronts de contestations à la fois a été déterminant dans le choix de « Radio 
Québec » et du fait qu’il est favorable à une convergence des luttes comme il l’appelle de ses vœux 
sur ses réseaux sociaux.  



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sa posture qu’il qualifie d’antisystème, ses dénonciations des élites politiques et du corps médical 
ainsi que ses discours contre le globalisme, contre ces élites mondialisées sont entrés en résonance 
avec ce que défendent Alexis Cossette-Trudel et le mouvement « QAnon ». Le Dr Salim Laibi est 
un vecteur important dans l’introduction de la pensée de « QAnon » en territoire français. 
 
Les mouvements conspirationnistes ou la mouvance « QAnon » nourrissent une méfiance 
généralisée envers les institutions de manière très agressives et en supputant de nombreuses 
pratiques criminelles à l’État. Dans de nombreuses vidéos et tribunes, le Dr Salim Laibi appelle les 
citoyens à faire « sécession » avec l’État qu’il présente  comme « l’ennemi public N°1 » à abattre. 
Le risque potentiel ou le corollaire avec ce genre de théorie séditieuse, c’est une certaine 
radicalisation sur le plan individuel. 
     
La mouvance QAnon a trouvé son public en Europe, un continent au sein duquel la haine des Juifs 
est courante et vivace, voire entretenue par des personnalités publiques comme Alain Soral ou 
Salim Laibi.  En présentant les Juifs comme des « voleurs », « des menteurs » et  des 
« conspirateurs », le Dr Salim Laibi donne une seconde résonance aux thèmes haineux de 
« QAnon » alors que certains de ses membres déversent régulièrement leur haine des Juifs en 
public. Non, « QANON », n’est pas un mouvement pacifique dirigé par de sympathiques « lanceurs 
d’alertes » ni une secte politique aux seules ramifications américaines mais un péril qui se traduit 
dans le réel à travers le monde.   



L’affaire Jeffrey Epstein fut un des plus puissants catalyseurs des mouvements complotistes. Selon 
l’une des thèses les plus remarquées de la mouvance « QAnon », l’état profond serait constitué de 
pédophiles qui consomment une drogue extraite du sang des enfants qu’ils viennent de violer au 
cours de rituels sataniques. Ces antagonistes pédophiles et sataniques sont l’autre levier de la 
propagande du Dr Salim Laibi qui surfe sur ces thématiques, point d’orgue avec le procès intenté 
par Pierre Berger contre le Dr Salim. Ce dernier l’accusait d’être à la tête d’un réseau pédocriminel 
en lien avec des rites satanistes.    
 
« QAnon » se distingue entre toutes par l’intensité de son mépris pour les organes d’information 
mainstream : selon les adeptes du mouvement, les médias sont des organes de propagande au 
service des maîtres du monde. Un cri de ralliement qui fait écho chez le Dr Salim Laibi qui est en 
croisade permanente contre la presse qui obéirait, selon lui, à un lobby puissant œuvrant pour 
l’instauration d’un gouvernement mondial unique.       
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


